
CODB D'APPEL DE DOUAI 

L£S MANIFESTATIONS 

J e n t r e la fermeture 
de recelé libre St-Joseph 

tuas. SAMOER ET B O S Q U I N 

• O N T A O Q U I T T t S 

On n'a pas oitblié qu'à la atiite de* inci-
que provoquèrent la fermeture de 

l'écoie libre ScUm-Jveeph et l'*xpulskm 
de* protuatun i, deux élèves, MM. Georges 
SaMtr et Edouard Borq^ja lurent tra-

davant le tribunal correotionwl et 
aliWtHé*. après les brillantes plaidoirie* 
de M" Delemer père et Bataille. 

La procureur de la Ibepuhliirttt. M. 
Qsnusy, ayant fait appel a mirtima, l'af-
faits revenait hier lundi devant la Conr 
d**M*i de DouaL 

P * Prat a élocfuemmeut défendu les 
cVetm Jeunes fens, qui ont été acquitté*, la 
Cou» ayant eonflrmé 1* payement du tri­
bunal correcttonael de Lille. 

La, Cour 4M que te* frais d'appel «eront 
•uaaarté» par le Trésor, donc par les con-
trilâiables et non par M. le procureur de 
la République, ni par ceux qui ont pu le 
pouater à recourir a la Cour de Douai 

I/MIIIE DO SAIMR 
ou série de 

MEDITATIONS EVANGEUQUES 
POUR LE MOIS DE JUIN 

p a r M e r Jul*>* LASNE 

i Prêtai d* la Maison d* Sa Sainteté Pée X 
arehiprêtr* de SaJut-Maurtea à Lille 

Brochure de 290 pages 
L'éBemplaire, 1 fr. M ; franco, 1 tr. 1t 

La douzaine, franco, 19 fr. M 
Rami*** par quantité* 

j En rente à 1» Librairie de la Srett du Nord 

— U O I -

FUNÉRAILLES 
tM personnes qui, par erreur, n'auraient 

j w revu d* lettre de fat*»-part d* la mort d* 

Monsieur Gustave ROMBAUT 
Docteur «a Droit, Jtvoué honoratr» 

« fJnUfn Préstéent de la Chambre des Avoués 
M«*jBMnt décédé i Lille, le 27 mal 1911. 
daaa «a BP stsrsti muni des Sacrements de 
no**» Met* la Saint* Eglise, sont priée* d* 
ooostdarar le »«**»nl avis comme une invi-
— ' t r à assister aux 0*nv*l et Servioe 1*1— 
net* qui auront lieu 1* ausrai M dudit mois, 

-, è «•** neurs*. en l'église Saint-André, sa pa-
' rot***, d*oo son carpe sera conduit au cl-
n i i s f l de l'Est pour y être inhumé. 

Les) Laudes seront chantées la veille * six 
I kMaroiilTi à la maison mortuaire, 103. 

ru* Saint-André, à N> heures 3/4. 
Ou est prié de n'apporter ni fleur* ni cou­

ru na**. 
U s P a i n font anVéa* d'y assi*ter. 

28, 2». 30 m. et 0BT.T8 
Vous êtes prié* d'assister aux Masse* anal» 

luaaliai oui seroot célébrée* au Maître-Au­
tel d* radtaê paroissiale de Saint-Vincent d* 
PatdT à Lille, 1* uursredl t l stal Mil, pen­
dant toute la matinée, et à l'Ourt —litw*l qui 
aéra chanté le même Jour, a onze heures, 
(les Laudes * dix heure* et demie), pour le 
repat de rame d* 

Maaaiaur Edouard ROOEZ 
Ancien Négociant 

jJeniiiaiat déoédé 4 Lille, 1* 15 mai 1910. 
• t o i sa «9» année, muni de» Sacrements de 
antre Mare la Sainte Eglise. 

Et pour la topo* d* l'ame de 
Madame Lue Isa ROOEZ 
Né* l iedie Leutee D U R E Z 

pieusement déoédée à Lille, le 28 mai 1910, 
ttea* sa M» aunes, ausnl des Sacrements d* 
Maire aléa* 1* Sainte Eglise, 

famille. 
_ distribué* aux pauvres, 
Sœur» d* Salut-Vincent de 

6917 
& la part d* la 

pains seront 
par Isa sotn* des Se 
Paul. 

REMERCIEMENTS 
t a famille TL-LLT. très touchée des mer-

•xea* de sympathie qu'elle a reçues à l'occa­
sion du deuil cruel qjul vient de la frapper 
aa la personne de 

TU44.Y 
remerciements aux 
qui oui assisté aux 

ou qui. recreuant d* ne pouvoir 
ont exprimé leurs srnUmants de 

d j U Cr»n eu N,rd 

da reréeutien rapide et soigné* 

daa 

TM** da Uitra*. f satura*. Matmarandum 

FEUILLETON N» 38 

LE VOYAGE 
DE MA COUSINE 

Par M~ Lotîtes iMIRaUTTI 

jfjr— m _ _ • asja a r~~~i 

«(noner mliloirf 
Pour recevoir une réptuse dans I* eourrfet 

behdosMKMlre. il faut adresser u*e lettre I 
M. rlaoabeaa. 5, rue Bayard. Paris, et Indiquer 
le nom, le numéro, le pseadonyme sous lequel 
ta répons* devra pareJare. Quand — 
an* r lp ian par lettr*, Joindre * t 

— t 
an ». k. M. tout t leur entra*. — P L * 

a. a . a . »*esista p u pour a i troupe* coloniales. 
— P La dur** d** ******* de Mrvte** ezlreet 
pour a retrait* «st da qvinie ans dan* l'ai»*» 
colonial* M d u * fan*** métropolitain*. M u 
comme la retraite est sutmentée proportloonaUe-
ment au nombre des campâmes, ceux qui ont et* 
eux colonie, et comptent par le felt même plualesra 
cwnparae* ont un* retraSM pis* fort* que de* soeav-
ometers de l'armée métropolitaine qui aéraient 
toujours reste* an France. La retrait* t qutnxe 
• M sans ISIISJISIIIS **t d* * n rranes pexsT un ter­
rent, » • franc* s e e r un teryent m*j*r et *M rnuMS 
pour un aallndexrt. 
casxpaa* * a reapeea 
svedee, de n . s* et 

— Le âeuzli 
sseaves est k Ortm. L M J*BB** **•* qui 
devancer l'appel AXrem «ester au SkoU de Juil­
let reiamen du ». A. M. pal* Us MetraeSMrt des* 
les premiers jonrt d'octokr* un •seratrement d* 
trois u * . dit de devaneaaent d'appel, ivee la 
racult* d'être ml* en conr* au bout do deux an* 
d* fervtce f i la ont obtenu t a I n d* leur 
deuxième annde un certlSaat t leaaalol d* cher 
a* sseaea dan* U r i n n i , et s'ils *'*attt*ni k 
aereetaer ton* le* trot* sa* pendant te Sala» de 
leur* obllcatloni mllttalrei, «es période* de vtnrt-
trois et d t x n p t jour* des* a fdssrve e t Se aauf 
Jeun esse a termorktt* (i 

en* pour etr* admis 
sseelai. — Formant* * retopltr i écrire avant le 

jute au commandant d* recrutement pour lui 
t passer le B. k. M. et Inl ralr* part 

d* «on Intention de contracter dans la son* r*U> 
raeement d* devancemant d'appel. 

A. ». a . t l (Sard). — Terre lettre m'est par­
venue trop a r d pour paraître dan* le courrier de 
a •eaaain* dernière. SI voua n* TOUS sentes pas 
bien remis de l'opération que vous aves subie r a s -
ne* passée, U tant écrire k votre cher d* eerss 
pour soi demander k être ajourné en exposent les 
—tirs qui dictent cette 1 «mande. Il serait boa da 
Jinadn t votre lettre un «eruacat da saedecia 
•ra t «al vous a solrné. n i est trop ard , pr*-
senuK TOUS k la caserne et montres «a médecin-
major a eertttest en question Vons surlei da 
sn'Oeiire plue tôt : Je ne pense p** que votre cner 
O* corps vous eu» rerne* «a «Joaroaneat i l 

Hit DE ùumwt 
ENTREES du 29 mai 

Leith. v. a. Asa>o*aféT. 578, dm. 
AjusterOair», ». a. Uncolnahita, R67, dm. 
Lynn, v. a. Taffy, 73, blé. 
Krorxe, cbalarsti h. Frisia, 710, mél. 
Bombay, v. a. Lian MeaTdrtaeaH. 2976, dm. 
La PalLce, v. f. Seine, 813. dm. 
_ __ SORTIES du 29 mal 
RoOsjrdain. vap. rr. Aanir. tisennite, 86. dm. 
Londres, v. a. Narcissus, *]£, dm. 

NOUVBIXM MARITiam 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Anvers. 27 tr. m. François Tbcopill* 
DEPARTS : ALLANT A : 

Kurrachee JU, st. Sirocco Europe 
PAjtSAOBu. - l'ectm 2S. M. Istrar, Bom­

bay a Uuaauaque. - S U R 36. st an». Cliqua 
Ceieuit* é Londres et Duneeraue * ^ 

MARCHÉS 
00UR» DU MAMNI RtOLiMENTt 

M LA RBOION DU NORD 
LUI*, le » mai 1911. 

Avait** anm*. — Courant, 20,50 ; prochain, 
20,75; Juilfe4-*oat, 20.50; 4 derniers 18,75. Ten. 
dance soutenuei. 

Avala* MSWIMI*. — Courant 21,90; prochain 
22... vendeur; JuiUet-«oût 82,25; 4 derniers 
19,75 vendeur. Tendance soutenue. 
—•;!* •*•." ''narré. — Courant 27.50; prochain 
87,50; JulUet-août 27,55; 4 derniers 25/» ven-
dsur. Stock 8.800. Tendance soutenue. 
—îî* •!*!**• ~ Courant, r,80 ; procnaln. 
«7^5 ; juillet - août »,„ : 4 derniers, 23,30 
vendeur. Tendance soutenue. 

LILLE, M mai. 
Culte, 1er jet, 81,50. — Pain n« 1, 

TL — cassé*, boite, s kilos, 72,.». 
t a fin disponible, 60,.. — Droit de fabri­

cation pour 1911 : 2,85. 
Oours de* ateeels «a llyraMs. — Courant, 

60,»». — Prochain, 60,50. — Juillet-août 61,50. 
— 4 derniers, 47,80. — 8 d'octobre, 45.25. — 
4 premier». 45,75. 

MER VILLE, M mal. 
B1A. roux nouveau, 21.50 les 80 THVos. — 

Haricots lingots, 43 fr. les 85 kilos. — Avoine 

nouvelle, 20 fr. les 100 kilo». — Pailla da-
TVU\*\-** » . la* 10t*3 kilo»; M. d'arotna, S4 fr. 
Id. — Pasilette* de blé, 1,50 les NO kilos. 

Mar.hé aux be*tiaux de ValentUnnes 
du «, mal 1911 

Espèces Amen. 1™ q. 2* q. 3» q. 
Bœufs 49 I » 105 0.95 
Vaches et génisses Ki 1 >• 0.90 0.80 
Taureaux 67 1.» 0.90 0.80 
Veaux ^ 12 L*5 135 1.25 

PARIS, » asti. 
_ ratfin**. — La consommation n'a­

cheté qu'an a r a t rneaure de sss besoins; 
les cours ^inscrivent sans changement. 

A Paris, on cOte exa disponible, las 100 kilos, 
pur wagon com|.let (5 000 kilos a a moins), et 
ativa-rit miu-qu*;-'' aux usines, ncoi compris la 
tkxv 410 a*fHi»tut* u* 8 franc» : 

Rn cartoa* *V 6 kilo* raiinés, 69,50 à 70; en 
carteea d* 1 kllu r*n«é<, 71 à 71,50; en caisses 
de 50 à 60 kilos ranges, 70 à 70,50; en caisse» 
de 25 a 30 kilos rangés, 70J0 à 71; en caisses 
de Î0 kUO» r*«**», 71 * n ^ i a i a n é » en pou­
dre suivant marque, 67 t 07.50 

Cour* nour rainortatlon franco sur wagon 
onT a V b S e a n . >*£»!$£ à Pari*, droit, 
déduit* : ouhat, 48 fr.; pain*, 4J> Jr. 

Pour le* cour* an province. U y a lieu d**. 
jouter * oette cota les tral» de chargement M 
de transport qui sont plus ou moins élevés 
suivant la région. 

Produit* Biaaeinlr»! — On cote en disponi­
ble les 100 kilos, suivant marques, non com­
pris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Gros déchets, en sacs. 64,50 a 65,50; mor­
ceaux UTéguliers. 64,50 à 65.50; petits déchets, 
65 à 15.50; sucres en poudre*. 64 à 64,50; se-
tnoule* (selon ftoasae). 06.50 t 67; glaces. 66.50 
«7 60- sucres cristallisés extra acquit, 61,25 à 
6l'7T>: sucre* cristallisés en poudre, 62,25 à 
•2/75. 

La ViUotto, 1* 29 mai 1911 

ooAMiTint H 
feias da kilog. par qealitt 

Phytlonomio daa vente» 
Boeufs. — Vente anime* en rarson dMme 

demande assez active. 
I.inv>usins 100-106. h blanc* 96-100, no.-

mnnd* 8508, innnce^iux di'.ii, vendOer.4 S>-
91 

Moutons — Vente calme. 
Agneaux 130-111. Centre 128-136. Midi 120-

125, métis 120-125. 
Veaux. — Vente calme 
Brie, Béante, Gatinais 120-130, champa-

nols 110122. rrte*>aasxx 110-118, gonouayeux 
108-110. caeiKiais 95-100. 

Porcs. — Vante très bonne, en hausse de 
prés die 0.05 par livre vtf. 

Maigres 78-81, gras 74-76. 

HOUBLONS 
ANVERS, 17 mal 

Les 50 kilos fob wagon Anvsrs Aiost : dis­
ponible. 88,50; juin-Juillet, 32,50; nouveu* ré­
colte, 110 û 112,50. Tendance terme. 

t - * * 

• • a h . . . 3 13» S.0T2 «M 
Veekei..| 1.U0S I » ! SSS 
Tsaeenil JJ»I 311 4M 
* * e a i . . | 3.0301 l .» l" | .M 
Ueotee.ll.i 3il IX »<0 .90 
rires . . . j 3.136 3 JV8 130 

1 « I l Mil Mil 01 . « * 
1 K l l M l 17 , » . 8» 
1 k» 100 . » . 81:. 75 
3 38 318 1 50(1 43 1 19 
3 5» 3 30 1 4711 111 10 

l | lMJl W l S Q l l » 

Peaux de moutons demi-laine : 3,00-4,50 
— rases : 2,75-3.50 

fetsr na nnaak. — t' 
«•«Ue fortin* «utflsarament ou qui 
voir sut» m ai le* fatur*** de 1» 

a» Cnu a i 
ta pettvca 

•are ptateaM durant »aean aotr* Conseil d* rtv 
' m tM* 

ralr* siens*»*» par le CooaeU 
•a janvier, t a 

mairie, on eerttaoat da médecin civil. — p Pour 
etr* incorporé ce t» «osés écrives en t n Juillet aa 
commandant d* recrut ansnl poar Ixd éxmtacjder * 
«tr* oMvequ» devant ]« (Tien il spécial dont J* 
TOUS para n demis 

» de M. k «stxtt Mirile-la-Mvlsr*. — Dan* 1» 
circonstance a sinretalk* a* taatri* • raison. Le* 
dsmsndes d'sllacatlous d* soutien de ranaule doi­
vent être présentées eveat JaniUt k te nas tris: a-est 
pour cala que tes* a* kwasaxei qel sont dan» 1* 
ce* dretr* convoqué* sa oours d» l'anaee reçoivent 
daa* a mois d* niiiuMut preeédeat un* eait*-
poetale ans qui les avertit et les enfsr* t ralr* 
valoir immMininaant leur droit t ralloeation d* 
soutien da fssnill*. La domestique arrlcol* dont 

> parlas • eei 
Pourquoi n'a-t-d p u rat a* 

Toula r 
Mené* I — P n y • dans sort*» de 

exd sent accordé* par l'article t l de a loi 
de isiiisassiMot M qui Intéressent a i f r t r a ap-
paM* a s saem* temps sou* a* orapeaux. et ceux 
eni. «a verso de l'arflea st. peureat etr* deman­
da* poar de* rslsoa» d'études, da f a n a Ltas-
trastlen ter Itacerporatlon das Jaune* soldats du 
tsas** d* mal t a » aoeorda t eaux qui Jouissent 
du suisse de l'article ta la faculté d'y renoncer 
k tests* époque de renne* et d'être Immédiate­
ment lneeaperé*. — P La a i ne s'oceap* e s * de» 
étudiant* «a naatrMt ayant devra* Inscriptions a 
neiiaiU qulls pourresM «ara nadtcln* «sssaknUra» 

avec sssiuka. k a On d* a irssntl is innl i . l'*xa-
Bksn indique. — p Vous peu «et nssmandiir k *tr» 
incorporé dan* 1** seeaana d'tnslrnslers en faisant 
valoir «aa voua «vas sept rtutkxptinfi». Le 

it obitré d* unir 

crnknntr aa e*rtt*eat dn rnedada d» a pue* d» 
P a l t Msasson et d* faire aa* *x*n*a*» d* d u -
panaa k votre csaf d* corps e s y JosSxsssu a eerU-

vetr* rsaaassi — te créa «rail­
leurs que von* recevras un* rspenes aroreM* t 
•vetre lettre n vous resterait a r—«onrci d* rare 
un* amenda de radiation au lents al commandant 
la subdivision. Il est probable que votre carpe 
s'occupe des rorntsliM» k remplir pour votre r»-
•astan. Voua pourries écrire, pour etr* ytiutd»»», 

eesonel. an» lettre personnelle. 
~1 — / • voua répandrai a 

U. r. — t» lartre «a an-Juillet su i nssasinksiii 
da i « i iuata i ta peur ad demander t etr* eea-
voqué devant a Cons*U spécia qui stars k a 
On d'août. — P C » a u n e homme a* pu est «a être 
Incorporé t Vlneaanas que si son racrntement ali­
mente cette çirnlien Je ne a créa pas t rien fc 
tstra. 

a. n. S. a. katan. — na prlaclpe a* peste* 
et a sjendsrmarte nnt r***rr*s eax naBsxetre* 
ayant r*n quatre as* de aerviee. Il raadra «snnsr 
votr* démission M denusder » être accepté cotais» 

Chronique agricole 

Résonda dtrstMssnt — J. T., t Val-d'AJoL — 
a. a ça** d* Vi*ux-en-Vsi. — C t.. k Varmerl-
vtia. — AMM W„ t L*»r». — AM* T., k Msrseuu. 
— A. D. * • iMlIt — L L.. k *alnt-Jouln. — 
AJxM r. p., k Tenaille». — t.. k aJa-se/r», — 
a. a sur* d* Ceurvsu. — J. P.. k Uaoudun. — 
M. S. t viuiara. — P. L, * * l » f i i . — 8.. t 
•toaavy. — AMM s - • ASMB. — sa** a., » 
Jloatueutteas. — Akb* ». a, k Treyas. — m. A, k 
Pari». — B. *.. k ra*x*no. — o. P., k vitr*. — 
P.. k Uerenll — l. O.. k *errerac. — A. P., k 
Serai sanlve — A. •., t l«»uvy. — R. a,, k Ter-
«oo — t. I» t samt-riour. — u. s., k oeniaa» 
— H t . * Rounatx. — L. r., k PoaurUer. — AJkM 
0., k Balnt-MarceUln. 

Binage et démariage 
des betteraves 

Déjà on entend dire qu'il fait aec, et 
dju'une petite piuie de vii»#-»l»ae*ï»j *>«••» 
aérait bien venue tant des nattT^ctsera 
pour les « petites » légumes, que de» cui-
tivateurs pour les tamis de mars. 

Raison de plus pour biner, démarler 
et « rehtner » aussitôt le* teUtvnras, nata-
•u'un Wrtag» vaut un arrosa*». , A 

C'est là un axiome aorni* ixstvinUaaxvt 
par tous et conurolé. dhi reste, par l'expé-

II y a dans toutes le* fermas une noue 
à c8»9val, c'est le iwmietU de s'en •ervir, 
pour suppléer cette mairs-d'oeuvre qui d o 
vîent de plus en plus rare. 

Oui, travaillons beaucoup nos terre* à 
betterave», ai nous voulons y n»aint*n«T 
l'humidité indispensable au développe­
ment de la plante, en métne tempe qu'y 
faire entrer l'air et la chaleur, deax au­
tres conditione rséce^satre* à la ikltrisxcav 
tlon et, partant, au succès de ta. récolte. 

Une autre c*peration qu'U importe de 
faire le plus tôt possible, par exemple dés 
l'apparition de la qutUrième feuate, c'est 
le démariage. 

On débarraase ainsi le soi d'une qtian-
tité de parasites, qui en aisscsrberaient les 
engrais et l'humidité, au détriment des 
plantes appeî*** *• rester. 

Inuitile, je arois, d'insister sur ce point, 
et sans parler davantage de l'éoarternent 
oies lignes entre elles, qui est générale­
ment de 40 ceruirnètres, j'aime mieux dtra 
un mot de récartement aur le* lignes. 

Et ici se pose cotte question : Vaut-il 
mieux laJaser les betteraves un peu plue 
drues, à 30 ou 25 centimètres de distance 
l'une de l'autre, ou bien est-il préférable 
de les espacer de 50 centimètres ? 

Le premier système me semble en tout 
point préférable. 

Sans doute, il y a plusieurs choses à 
considérer quand on veut déterminer l'é-
cartement à donner aux plantes, et 11 est 
hor* da doute qu'on potarra les rapprocher 
d'autant plu* qu'on aura un soi plus ri­
che d'avance, ou des engrais en plus eran-
de quantité à lui apporter. 

Il est certain encore qu'une terre pro­
fonde, à sous-sol argtio-ralcarre, pouvant 
enmajraslner de fortes réaerve» d'eau, s'y 
prêtera mieux qu'une terre à sous-sol per­
méable. 

Mais on peut dire, en règle générale, 
que nos bonnes terre» du Nord, avec les 
apport* de matières fertilisantes qu'on a 
l'habitude de leur faire pour cette culture, 
peuvent très bien nourrir dix betteraves 
au mètre carné, soit quatre pi*ni* an mè­
tre courant, avec un écatHemenl de 40 cen­
timètre* «star VM lignes. D'autant mi'il 
est préférable d'avoir quatre betteraves da 
moyenne girossvjrtr plutôt que deux énor­
me», du même poids. 

Non «eutetnent les premières sont d'une 
(vmservntlon plus facile, main surtout 
eues sont plus nutritives, parce qu'elle* 

contiennent plus de ruatiéres sèches que 
ces rnonstres gorgés d'eau et riches sur­
tout en nitrates. 

Ce qui est vrai pour les fourragères 
l'est aussi pour les sucrières. Il est d'ex­
périence an effet qua les rmterarea assas 
rtspnrocha** sont plu* riche en sucre, que 
celle* qui sont très espacées, et qu'elle* 
dennant un rendement aussi fort à l'hec­
tare ; sans compter mi'elles mûrissent 
plu* vite et plus régulièrement, ce qui 
n'est pas à dédaigner pour ensuite fains 
las semailles d'automne. 

- à L. M . , de Saint -André. — 
Vous avez beaucoup de loi.-s dans votre 
jardin, dites-vous. Mais, c'est très heu-
ioux ; le loir est cher. 

Veu» avex Vè. un commenœment 'le for-
tui,e ! Entre les ntains d'un fourreur ha-
toile, vos peaax de loir peuvent se trans­
former en martre, en hermine, an zibe­
line, peut-être. ZJ» lapins ungora devien­
nent bien des renards bleus ! 

Avec des pièges, genre pièges à moi­
neaux, mais plu* forts, vous les prendrez 
facHement et vou» vous ferez ainsi des 
rente*, à bon marché. 

L'hiver prochain, en voyant ces belles 
« Madames » faire étalage de leur four­
rure, voua rirez dans votre barbe, an pen­
sant que ce sont là les maudits loirs, qui 
faisaient jadis votre désespoir. 

Répanse à L. Q. — Il est trop tard, cette 
année, pour employer le sulfate de fer ou 
la cyanamide. Les sauves (ou raveluques, 
comme vous dites) sont trop fortes pour 
se laisser at'.ique:- a mort par l'un ou 
l'autre de ces deux produits. Il vous reste 
une ressource : c'est de 'es enlever à la 
main 

Ni les scories, ni les phosphates ne peu­
vent jamais rien pour la destruction des 
sénés et des chardons. 

Réponse k XXX. — On prétend que le* 
moineaux et les mulots ne touchent pas 
aux pois trempés dans le pétrole pendant 
24 heure J. Essayez, c'est une expériencs 
qui ne coûte pas cher. 

Vos canetons n'ont pas aa briser l'é-
c>ille, parce que trop dure. U aurait fallu, 
oe temps en temps, tremper la main dans 
l e a u tiède, et la passer sur les oeufs. 

Quant à les aider à éclore, en enlevant 
tous-même les moroeaux i'ecaille adhé­
rant au sujet, T'est bien difficile, et neuf 
fois sur dix, on arrive à votre résultat, 
c'est-à-dire à la mort du poussin. 

Voua n'auriez pas eu cas ennuis avec 
une cane, couvant près de l'eau, et dans 
une nichette dt son choix. Au contact de 
1). terre humide, l'écaillé perd de sa du­
reté, et se brise très fa:ilem':nt sous i'ef-
fort du poulet. 

Mettez ça dans vos papiers, pour la pro­
chaine couvée. 

OONSEIL PRATIQUE 
Voici la bon moment pour faire le* foins 

de trèfle ; aux premières Heurs (aux pre­
miers coucous). 

L. C E N S I E R 
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Plus de 2000 médecins 
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FARINE NUCLÉA 

Vint, n Gros : 17. lui. lutaaiM. Parts. 
Echantillon gratuit sur demande. 
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Prix de la botte Pana* Mania, i fr. 15. 

Envol de 6 boites franco, contre mandat, 
10 fr. 50. 

Dépôt d* te Farine 
Lille : Grande Pharmacie Nouvelle, 54, rue 

de Béthune ; Ph. Huât, 4, pi. de Strasbourg. — 
Routaix t Ph. Daacbodt, 26, Grande-Rue: Ph. 
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Vanneufville. 6, r. St-Jacques, et toutes phar­
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BOURSE DE LONDRES 
Du 2» mal 1911 

Consolides 
Extérieure 
Turc Uaifié 
Banque Ottomane... 
Rio-iinto 
GDtvsulidés Gold. .... 
Kast-Rand 
Ranii Mines 
(Uiartered 
Rob. Gold. 
Chantre sur Paris. 
Escompte Banque... 
rrCts à court terme 

Préc. clOt. 
81 1/8 
95 1/4 
9 5 . / . 
18 1/2 
«8 5/8 

5 7/38 
4 11/16 
7 25/38 

32/3 a/s 
7 3/4 

25.47 V2 
S 1/8 3/16 

Ouvert. 
91 8/16 
95 1/4 

• 92 >/• 
18 1/8 
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5 7/32 
4 5/8 
7 23/32 

32/3. / . 
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25.47 1/2 
2 1/8 3/16 
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BOURSE DE I I ! !E 
DU 29 MAI 1 « : 

CHARBONNAGES 

C Jour C. préc. Offre) i 
XlB, 288— 28T.-- tm-
Aibl (tond).. 183 — ..— 1 
Anichi ...... Î 2 5 0 - 2 Ï 5 0 - 8 2 W - ? » -
AntiO 7860— 7S61 — 7900— T*» -, 
Buuy-<îren . 5 3 8 0 - 6 J x » - 5 3 8 0 - 5 3 » -

- 1/50 ._ 109 - 10» M 109 - K» 5* 
Blaniy 2 6 4 0 - 2btt - 8 6 5 0 - — •» 
Bruay eut... 1*87 - 1C26 — 1227 — 1 « V 
* u a y 10»... 1ÏS 50 183 50 1 8 4 - 12»* 
Carvm ent.. 3515 — 3515 — *a» — 3 » •* 
Carvin 5".... 701— 703— "•» — W - . 
La Clarcnce 45â — 453 — 455 - «M -< 
Courrier» s .. 340J — 3i7j — 3440 —• 2*XJ -s 
Ueepin s. v. 101 75 101 — MB — J g -
Douohy 970 — 974 — 9*9 — f » " 
Dourga» lftp 43*50 43950 4 4 0 - 4»-<. 
Drocour» 1800 6800 — «800 — s f -

— l a 10» «79— »7»— 680— • * - « . 
— »JM — eeoo— — — -» 

rirocourtllP èT»— 679— JS*< 
ItecarptU* .. 7 1 0 - m - m - M H 
Parfty ....... 4 3 6 - 4 3 0 - 4 » - 4 » - * 
Flmes-Racu. 753l> %— Tf-i 
Lens ent. p. 1211 — 1810 — 1815 — 1B# a 
U n s 10* 128 50 lt» — 122 50 1 » -
Eiévin 4276— 4275— 4300— 4gT» «v 
LiévTn 80»... 144— 143 25 144— 14» m 
Uim.-1-AiTe. 49& — 491 — £0» — 4*» -, 
Maries 30 % 2705 — 2710 — 8710 — SS*0 -i 
Martes 70 % 4014 — 3995 — 4015 — 40M -j 
Maries 80».. 199 75 800 — 1 » «\ 
Meurchin 5« 2511 — 2512 — 2515 — 2510 •< 
Nord d'AJais 178 — 174 — 178 — 175-4 
Ostricourt -• 3050 — 3010 — 3050 — 3*14) M 
ThivenceU». 1449 — 1449 — 1490 — 1440 -» 
Vicoigna a... 1600 — 1806 — 1600 — 15M -^ 
Vlcoigne 10« 168 — 168 — 16! 50 l t l -V 

OBLIGATIONS IT BMPWUNTS 
C. Jour c l 3 a > 

Nord 1882 47»-t 
- 1893 47»-< 

Armentières 1886 v. . . : 499 «< 
Douai 1891 485 -
Boubaix TauKoing ïéSo...'. HQZ 
l̂ Voubaix 1893 488-*. 
Tourcoing 1903, 2" série... 45» -. 
Valenciennes 1891 4*8 ^ 
AAicbe Ht» . . . . « S«î ^ 
Béthune wti'\\Z"""".Z""'. — — 4»e2' 

— 1903 50»-* 
— 1905 868 — 3*7 -» 

Dourges 1907-1909 490 -« 
Drocourt 1905 , 404 -
a»earp*li* 4 % „....: W - . 
Liévin 1906 50» — 
Uôvin 1910 490 — 490 -5 
Marte* NOa-1909 4SI s t 
Ostricourt 1905 _ m — 

— 1910 _ è»0— 4xS*-v 
Vicoigne _ _ mt — 
Cambi-ésis _ „.. — — a%* —. 
Danain-^hxin — -
Seneiie ancienne _ . . . . — -

— nouvelle — -
Pouillier-Longhaye — -
Gaz de Wazetnmes 5 % — -

- * % 500. 
BANQUES (Action») 

Crédit du Nord 798 — 
Verlay-Decroix — — 
DevUder et Oe 1840 — 

VALEUR8 DIVERSES 
Gaz de Wazemmee — — 746 -^ 
Boussea'j. — — 4»l -^ 
S-Sauv'-Arras (15 janv. 11) 3*0 — 
Blache-S-Vaast (15 juill. 10J 3900 -* 
Margarine-Béth. Cl" oct.10) — — 817 -^ 
Dendin-Anzin (1er oct. 10) 289» —s1 

La LuceUe 985— 896 — 
Sanelle «0 juin 1910) 884 — 
Lille et Bonnières, p 575 — 
Etablis». St-Amand 851 — 
Tramways Electr. de Lille 707 -v 
Chantiers de France 600 — 
F. Durot — — 1*0 — 
Etablissements Wlbaux .... 198 — 
Laterie Nord do la France « 0 — 
Mtoes H.-Deûle : Sx» — 
Ddespaul-Havex il» -s 
Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing (action** 

a Bruxelles. 270. 
Oouponi détaché* 

1er mai, Ancin (payables le 1er juillet}, 
brut 150, net 144. 

10 mai. — Anicha (payables le 30 juin, net 
30 fr. ^ 

15 mai. — Bétbune (Bully-Grenay) (partie 
coupon n» 94. brut 85. net nom. 81,60 : port 
74,91. — Béthune (Bully-Grenay) (B9* «la part), 
coup. n° 94, brut 1,70, net nom. 1,63, port. 1,50. 
— Vlcoigne et Nœux (action), coupon a» 9. 
brut 28,75, net nom. 27,60, port. 85,5e. — 
Vicoign* et Nœux (dixième}, coupon a* % 
brut 2,875, net port, 8,56. — Ciment» et Chaa] 
Hydrauliques du Nord (actions libérée»), cou» 
oon n° 5, brut 15, net, nom. 14,40, port, 13,775 ; 
(actions non libérées), brut 11,25, net nom. 
10,80. — La Liucette (Société nouvelle des 
mines de) coup. n. 5, brut 45 ; net nom. 43,20 ; 
port. 41,15. 

17 mai. — Ciment de Dannes, coupon n* » 
brut 30. net. nom. 30, port, 28,75. 

Coupon» annoncée 
1er juin. — Lorraine Industrielle, coup. ta. 

55, brut 35 ; net nom. 33,60 ; port 31,90. —. 
Tubes de Valenciennes (action ord. coup, n., 
10, brut 15 ; net nom. 14,40 ; port. 13,775 ; act.-
priv. n. 1 à 1100, coup, n- 10, brut 27,50 ; 
net nom. 26,40 ; port. 25,15 ; part bénéf., coup, 
n. 10, brut 2.443, net. nom. 2,345 ; port, 8,3826. 
— Blanzy, coup, n* 18, brut, 45; net nom. 
434». poçt. 40,85. — La Desvroise, coup, a*' 
8, brut, 85; net, nom. 23,70, port. 82.956 — 
Brasserie Moderne de Carvln-Bptnoy (action) 
o. et» 3, brut, 20; net, nom. 19,20; port. 17,96. 
— Brassetie Moderne de Carvin-Eptooy (5»), 
c. n» 3, brut 4; net nom. 3,84; port 3 59 

' M fukra- — Maries 70 % (pearts), cou», a» 10. 
brut. 95; net nom. 91,20, port. 85,35. — Mairies 
» % (80»), coup, n» 10, brut, 4̂ 75; net. port. 

15 juin. — Martes 30 %, coup w 12. brut. 
96,354; net nom. 98.50; port. W.04. 

COURS DEg METAUX 

LONDft lB. t » mar 
Cours d'ouverture (midi 30). — Cuivrsv.?. 

comptant, 54 13/16; trois mois, 55 S/8. { 
PABIS, 29 mai. — Cuivre, 145,85. — Eiain. ( 

526. — Plomb, 38,75. — Zinc, 69,50. ' 

uattnd te penae au danger que »*<»,»*-
•la* a ciiaru. je n'ai pa* te I o n » * • • *" 
cra». 

Elle écoutait si ti^niruélleinant l'ou»ar-
lur* de « GujUauoje TaU «, torata»» »• « » ; 
auaaseut terrible de l'arbre »ou* totruef 
noua étlon* aseise» s'est fait entantfre » • 
a dktaniué le cri du « »a*-ve qtti peut » de 
ta toute ; mai» avant que je n'aie eu te 
teanps d* 1 entraîner, ma couaUac était at­
teinte par la obute de ce géttP*-

Couauen'- 1 épouvante a* m a-t-ea* point 
lait perdre oon»«al«»ance atnei qu[A •*» . 
Je. me le demaimxe encore, et qui m'a oxsn-
né assez d'énergie pour dominer mou 
trouble, te rapptater a la vie et ragnaner 
exxsetnble, avac un* voiture, notre loge­
ment sans accepter laide que l'on m'of­
frait ; j'ai reconnu la force inspirée par 
cette pensée venue de Dieu : s'oublier 
pour les autres ! et j'ai senti une fol* de 
anus combien j'aimai» c*ii* oui me lu fal­
l a i t mettre an prsatic/ue. 

Maintenant ce n'est qu'une affaire de 
; U faut tacher de la lui 

rendre relativement agréable. J* vais re­
prendre mon rôle de lectrice, je m'iraré-
nuerai à la distraire, et l'ennui sera bien 
fin s'il vient se glisser entre nous deux ; 
on le mettra vite à la porte en ail disant 
ou'il n'y a pèa de place ici pour les indis­
cret*). 

Une semaine plus tard. 
Mme Guillemunt va beaucoup mieux ; 

elle commence à (aire quelques» pas hors 
de sa chaiikbre. 

C'est bien maintenant, connue elle me 
le répète que je suis son bâton de vieM-
teaae Ma cousine ne p*ut marcher sans 
sappuyer sur mon bras, aussi quilte-
t-eiie très peu son faAiteuU et pourtant il 
le faut, pour éviter une paralysie que 
pourrait amener l'inertie ue ce membre 
maJiule. 

Ces quelques jour* d* souffrance ont 
{•^jaioppé, ptua qu'une année n'aurtsit pu 
le faire, noue attachement déaortnais iné-
satsajajBJs 

Je la traite comme une enfant gâtée, et 
elle se laissa si bien faire 1 

— Ouaxod tu seras petite et qua j * serai 
»ranoe disais j * «t met mère lorsque je 
n'étais qu'un bébé... Ma puuvre couebse 
subit dans une certaine UM sure l'applica­
tion de ces paroles ; c'est mol qui con> 
nvinirle et qui veux être obéie, et elle n'a 
garde de résister à ma douce autorité. 

iliiérc bonne Parent.- ! combien j'ai 
pleuré et tremblé pour elle pendant cette 
eruelJ,. ,-pn-u.ve. J'ai tant prié pour obte­
nir la guértaaa de la seule personne qui 
s'intéreseoit à moi sur terre que le Bon 
Dieu M'a exaucée. 

C'est si doux d'aimer et de ae aeutLr 

uiiuee I Mu cousine «st bleu înainteiiuiit 
pour mot le inonde *iiiicr ! Je n'ai plu» 
rien 4 attendre au data ue son atuuiiio-
lueiu maternel ; le passé, hé présent et 
1 av.<.iuu- luiiaaeiu entre les murs de œtte 
pièce où elle repose, pendant que j'écris, 
car il n'y a plus qu'elle qui s occupe de 
me rendre heureuse. 

Elle dort d'un sommeil bien calme, cela 
lui donnera des forces. C'est le premier 
jour depuis son accident que nous avons 
dîné ensemble à table. 

L'ne convalescence est un recommence­
ment de la vie ; tout semble nouveau à 
celui qui se rétablit ainsi qu'à l'Œil de 
l'ami qui l'épie. 

C'est dans l'oasis algérien ne que j'ai 
dreasé (con aiiaure) no» deux couverts, et 
apporté le menu confectionné par mes 
mains, que rua cousine a trouvé déli­
cieux ! il n'y manquait que le couscous ; 
1* tofé a été servi dans no* tusses arabe* 
et nous avons eu la bonté de le boire è la 
santé de nos amis au lieu de mettre en 
pratique le proverbe : •• Charité bien or-
dorubée commence par soi-même. » 

Après oe repas, j'ai exigé que ma cou­
sin* tache de sommeiller ; è son réveil je 
lui lirai son journal, elle y prend goût et 
sa lectrice également ; je ne lui fais pas 
grâce d'une ligne, tout y passa, depuis te 
premier Parte, jusqu'aux annonces qui 
•ont parfois très bizarres, surtout celles 
qui se trouvent dan* la colonne de* ma-
riaares officieux « sans jeu de mots », par* 
exemple : Monsieur, Jeune, distingué, po­
sition honorable, demande demoiselle 
rf'tfie » (lisez : vieille ou laide, pourvu que 
la dot srlt jolie) PoarritKii faut-il être 
obligée d'avouer qu'il y a des jeunes per­

sonnes qui se rabaissent jusqu'à accepter 
do semblables échanges. 

Oh ! mille fois le célibat plutôt que de 
faire partie de oette foire aux vanités et à 
la sottise. La liberté ne vaut-elle donc pas 
un mari f La femme est-elle née esclave 
l»our qu'il lui faille un maître ù tout prix. 
Je n'admettrai jamnis semblable chose, à 
moins que ce ne soit te cœur qui se donne 
de plein gré. 

CHAPITRE XXIII < 

Je ae suie pas encore remise de la com­
motion que f a t •prouvée ce matin en 
Usant le « Figaro « à madame Guille-
moaL J'en resta toujours aux conjectures I 
Qui donc peut s'occuper de moi dans ce 
paya que je croyais presque avoir oublié? 

Venons au récit de cette inconcevable 
surprise. 

Je m'étais comomdément installée sur 
un tabouret aux pieds de ma cousine, le ', 
Journal en main. Je ne sais si je dois ! 
croire aux pressentiments, mais je sentais 
comme un frisson nerveux me parcourir. 
lorsque j'en brisais la bande. 

Madame Guillemotvt, toujours étendu* ' 
ma le divan, son tricot à 1* main, sem­
blait, e||> aussi, plus avide de nouvelles 
qu'à l'iirrlénaire. 

La politique passa en premier lieu et ' 
j'interrompis assez souvent ma lecture 
pour faire un peu de polémique, aux sujet 
ries électeurs ; puis vinrent les é^hos de 
Pari» auxquels je su»» assez indifférentes 
car lia se passent dans une sphère mon­
daine rnii n'est pas la mienne. Peu m'Im­
porte, leurs f:iits et gestes, a moi, pauvre 
petite souris trottinant dans c* dédale 

humain, et grignotant à peine quelques 
reliefs des heureux jours. 

Après cela, les accidents de toute na­
ture, la chronique de* Théâtres, etc., etc. 

Quatre pages c'est bien long, et ma. cou­
sine, lasse sans doute de mon boiirdonne-
meiu, venait de laisser tombe*- son tra­
vail sur ses genoux en faisant mine de 
s'endormir. 

Je n'en continuais pas moins ma tâche 
de lectrice, mais depuis 'un instant je 
n'entendais plus que le son de ma propre 
voix résonner à mes oreilles, lorsque je 
fis un scubiesaut tellement violent que 
mrjdame Guilteoiont réveillée en suraaui, 
me demanda avec anxiété ce qui venait 
de m'arriver. 

Je n'eu* d'abord pas la force de lui ré-
pondre. mes yeux fixés sur la colonne des 
annonces venaient d'y lire mon nom écrit 
en toutes lettres et je me demandais si 
je ne rêvais pas tout en me croyant éveil-

Je lui montrai alors le journal dont la 
feuille tremblait dans mes mains, pen­
dant que je m'efforçais de lire les lignes 
suivantes : « Mademoiselle Vincente Guil-
lenvont, ayant habité Millerv (Rhône) est 
priée de faire connaître stin adresse à 
monsieur le Curé de cette localité pour 
des intérêts pécuniaires qui la concer­
nent. » 

Ma cousine, quoique étonnée, ne le fut 
pas autant que moi. — Eh 1 bien, s'éeria-
t-elle en riant de mon trouble, qu'elle ne 
pouvait pourtant s'empêcher de partager 
je ne vois là rien qui eoit de nature à té 
couper la parole : oe ne peut être qu'une 
li«iri'ie aubaine u laquelle IU ne t'attendais 
guère. 

— Et d'où voudriez-vous qu'elle sort* f 
repris-je un peu remise de mon émoi ; 
personne autre que vous ne s'intéresse à 
ce qui me concerne ; à moins que ce ne 
soit les créanciers de mes parants qui 
n'aient pas été sufflsamment désintéressés 
et qui me relancent jusqu'ici. 

— Tu ne le voudrais point ! répondit-
elle, crois-tu donc que le bon curé de Mil-
lery soit capable de te tondre un pareil 
piège. r 

— Mais alors, répliquai-je, pourquoi 
son nom intervient-il dans cette affaire T 
c'est à n'y rien comprendre !.. 

— Pourquoi, pourquoi... dit-elle soudai­
nement pensive... une restitution peut-
être... cela s est vu plus d'une foi* par 
une semblable entremise. Ton père était 
si boa, si honnête, si peu méfiant, tout 
à f a i r i e type des gens qui se laissent 

— Cela sent le roman, et je n'ai pas la 
tournure d'une héroïne, répondi»-je en 
riant ù mon tour ; pour moi je croin 
qu il faut chercher ailleurs la clé de l'A 
nigme. 

(A tuivri). 
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